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TP : Algues et Alginates

Des algues fraîches  « Kombu Royal »

Des algues séchées  « Kombu Hidaka »



Première Partie : Extraction du diiode contenu dans des algues séchées.

On commence par peser 10 grammes d’algues que l’on introduit dans un creuset 
r�fractaire, puis on chauffe l’ensemble � haute temp�rature de mani�re � calciner les 
algues.

Compte-tenu de la quantit� importante de fum�es et/ou de gaz d�gag�s lors de la 
calcination, il est n�cessaire de travailler sous hotte aspirante.



R�sultat obtenu apr�s calcination :

Le diiode �tant pi�g� dans les cellules des algues, la calcination permet de d�truire ces 
cellules et de lib�rer ainsi le diiode pour �tre ensuite extrait par solvant plus facilement.

Etape de lixiviation � l’aide d’une solution basique d’hydroxyde de sodium :



Ensuite, on ajoute quelques millilitres d’acide sulfurique pour �liminer les ions 
carbonate pr�sents dans le m�lange (effervescence, formation de dioxyde de carbone).
Finalement, une solution d’eau oxyg�n�e m�lang�e au filtrat permet de r�g�n�rer le 
diiode.



On remplit un tube � essai avec le filtrat pr�c�dent auquel on ajoute quelques millilitres 
de cyclohexane. Apr�s agitation, le cyclohexane se colore en rose.

Etat Initial Etat Interm�diaire apr�s agitation

Le cyclohexane non miscible � l’eau et moins dense que l’eau constitue la phase 
sup�rieure.

R�sultat obtenu apr�s plusieurs agitations.



La phase aqueuse est toujours jaune. Vraisemblablement, tout le diiode n’a pas �t� 
extrait de la solution aqueuse avec le volume de cyclohexane utilis�. Cependant, 
l’exp�rience qualitative montre bien la pr�sence de diiode dans les algues.

Deuxi�me Partie : dosage d’une solution d’iodure de potassium � partir d’une 
solution de nitrate de plomb de concentration connue.

Ce dosage sera suivi par conductim�trie.

Dispositif Exp�rimental : la cellule conductim�trique trempe dans un b�cher 
contenant la solution d’iodure de potassium de concentration inconnue. 

L’agitation magn�tique permettra d’homog�n�iser le m�lange tout au long du dosage.



Et c’est parti… On mesure la conductivit� de la solution en fonction du volume de 
nitrate de plomb vers�.

On observe la formation d’un pr�cipit� jaune d’iodure de plomb PbI2.



Ensuite, on passe au tracé du graphique donnant la conductivité  de la solution en 
fonction du volume de nitrate de plomb versé.





Le volume �quivalent se situe autour de 5,5 mL.

Remarque : on n’a pas beaucoup de points avant le volume �quivalent… Le dosage 
dans les conditions de l’exp�rience n’est donc pas tr�s pr�cis.

Avant le volume �quivalent, il se forme de l’iodure de plomb (pr�cipit�) et on 
remplace les ions iodure contenus dans le b�cher par des ions nitrate (provenant de la 
burette) moins conducteurs. Par cons�quent la conductivit� de la solution diminue.

Apr�s le volume �quivalent, il ne se forme plus d’iodure de plomb, donc les ions 
plomb vers�s ne r�agissent plus. On rajoute donc des ions plomb et de ions nitrate dans 
la solution et la conductivit� augmente.

Quelques calculs simples permettent d’acc�der � la concentration de la solution d’iodure 
de potassium.

Ensuite, on verse r�cup�re toutes les solutions m�talliques dans des bidons de 
r�cup�ration pr�vus � cet effet. 

PAS DE REJETS DE METAUX LOURDS DANS L’ENVIRONNEMENT.

Troisi�me partie : Fabrication de perles � base d’alginate de sodium.

On pr�pare d’abord 100 mL d’une solution d’alginate de sodium � 10 g.L-1.
Pour cela, on pr�l�ve 1 gramme d’alginate de sodium.



On dissout ensuite ce gramme d’alginate de sodium dans 100 mL avec un peu de 
colorant alimentaire et on agite vigoureusement � l’aide d’un fouet ou d’un mixeur.

Un peu de jaune…. Un peu de rouge….

Un peu de vert…. Un peu de bleu….



Et un peu …. avec du sirop de cassis.

On pr�l�ve avec une seringue les solutions pr�c�dentes et on verse lentement le contenu 
dans une solution de chlorure de calcium.

Il se forme des perles dont la duret� varie suivant le temps pendant lequel elles restent 
immerg�es dans la solution de chlorure de calcium.

Des perles rouges trempant dans une 
solution de chlorure de calcium



Suivant la pression exerc�e sur la seringue, 
on peut aussi obtenir des spaghettis…

De jolies perles au cassis…

De jolies perles vert-jaune…



Finalement,

Toutes nos perles disposées suivant les couleurs des anneaux des Jeux Olympiques.

PUB: Les réactifs de sphérification utilisés par Ferran Adrià, cuisinier catalan, 
tenant de la gastronomie moléculaire espagnole.



Quatri�me partie : Illustrer l’influence de la concentration sur la viscosit�.

On commence par pr�parer de nouveau 500 mL d’une solution d’alginate de sodium � 
10,0 g.L-1.

Une fois la solution d’alginate de 
sodium pr�te, on la transvase dans 
une grande �prouvette.

Sur cette �prouvette on marque 2 
rep�res. La distance entre ces 2 
rep�res est connue.

On l�che une bille (faite de p�te � 
modeler dans notre cas) dans 
l’�prouvette et on mesure le temps 
mis par la bille pour parcourir la 
distance L s�parant les 2 rep�res.



Chute d’une bille en p�te � modeler dans une solution visqueuse d’alginate de sodium.

Les rep�res, situ�s du c�t� de l’�l�ve, ne sont pas visibles sur ces images.



On recommence cette exp�rience avec diff�rentes solutions d’alginate de sodium plus 
dilu�es. A l’aide des mesures effectu�es, on constate que la vitesse limite de la bille 
augmente lorsque la concentration de la solution diminue. En effet, lorsque la 
concentration de la solution d’alginate de sodium diminue, la solution devient de moins 
en moins visqueuse.

Par contre, les r�sultats exp�rimentaux obtenus montrent que la viscosit� de la solution 
n’est pas une fonction lin�aire de la concentration.

FIN


